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Insolite
Baptiste Chapuis est élu d’op-
position à Orléans ; son frère,
Grégoire, assure la fonction
d’adjoint à la sécurité à Fleu-
ry-les-Aubrais. Leur point
commun : le Parti socialiste.
Comment vivent-ils cette si-
tuation familiale inédite ?

Baptiste et Grégoire, les deux frères
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FRATERNELS. Baptiste (à gauche) et Grégoire Chapuis vivent la politique en famille. Le premier à Orléans,
le second à Fleury-les-Aubrais. PHOTO N.D.C.

FAITS
ET GESTES

D A V I D B O U -
CHER. Le maire de
Coullons, aussi judoka
(voir le rendez-vous
politique du 10 juin)
participait, samedi
dernier, au champion-
nat de France deuxiè-
me division, à Paris.
L’é l u , e ngagé en
moins de 100 kilos, a
été battu au premier
tour de la compéti-
tion. « Mon adversaire
était plus dynamique
que moi, surtout au
sol », reconnaît David
B o u c h e r , b e a u
joueur. n

Punition
Gérard Boudier
n’a pas apprécié
notre annonce du
conseil commu-
nautaire du Val
de Sully de mardi
centrée sur les
tarifs de la pisci-
ne de Dampierre-
en-Burly. Un acte
« pas très loyal »,
soutient le prési-
dent qui a décidé
de nous punir.
Nous ne rece-
vrons plus les no-
tes de synthèse
nous permettant
d’expliquer les
enjeux à nos lec-
t e u r s . « Vo u s
aurez juste une
liste avec trois
mots. » À quand
la fessée ou le
bonnet d’âne ?

CUMUL. Hier, se dé-
roulait au musée des
Beaux-Arts d’Orléans
un colloque sur Roger
Secrétain, organisé
par le sénateur Jean-
Pierre Sueur, Pierre Al-
lorant, universitaire, et
William Chancerelle,
adjoint à la culture à
Orléans.
Roger Secrétain, intel-
lectuel et journaliste,
fut le fondateur de La
République du Centre,
dont il devint le PDG.
Tout en étant patron
de presse, il fut aussi
maire d’Orléans et dé-
puté. Autre temps,
autres mœurs : ce cu-
mul des fonctions ne
serait plus possible
aujourd’hui, ont souli-
gné des participants
au colloque. n

Le vendredi 9 juin, les conseils muni-
cipaux du Loiret se sont réunis pour
désigner les délégués qui voteront
lors des élections sénatoriales de
septembre prochain. Dans les com-
munes de plus de 9.000 habitants, les
membres du conseil sont délégués de
droit. Il convient de choisir des sup-
pléants, au cas où ces élus seraient
dans l’impossibilité de voter le jour J.
Pourquoi voit-on si fréquemment des

listes de suppléants composées de pro-
ches des élus, maris, femmes, parents ?
À Gien, par exemple, le maire, Fran-

cis Cammal, déjà délégué en tant que
conseiller départemental, a désigné sa
mère, Louisa, pour le remplacer. Son
épouse, Élodie, figure sur la liste des
suppléants, comme la femme de Lau-
rent Rougeron, le premier adjoint. La
directrice de cabinet du maire, Cécile

Cachan, sera quant à elle déléguée
pour la commune associée d’Arrabloy.
Pourquoi de tels choix, tout à fait lé-

gaux ? « Je me doutais qu’on me poserait
la question », reconnaît, en riant, Francis
Cammal. « Les sénatoriales, c’est une
élection très politique. Les délégués doi-
vent avoir la même sensibilité, qu’ils
soient de “notre mouvance”. Il faut aussi
des gens dont on soit sûr qu’ils seront
disponibles le jour J. Il nous faut cette ga-
rantie-là, le vote étant obligatoire, sinon, il
y a une pénalité. »
Enfin, comme le souligne Francis Cam-

mal, il est extrêmement rare que les sup-
pléants soient appelés à voter : « Il fau-
drait des cas de force majeure. Pour que
cela soit totalement transparent d’ailleurs,
même si c’était le seul point à l’ordre du
jour, j’ai voulu que cette réunion soit visi-
ble, en direct. » n

Pascale Auditeau

DÉSIGNATION. À Gien, comme ailleurs dans le Loiret, le vote
s’est déroulé le 9 juin. PHOTO TH. DERAIS

Aux sénatoriales, des suppléants dans la familleSUBTILITÉ

Nicolas Da Cunha

B a p t i s t e C h a pu i s .
42 ans : élu socialiste
d’opposi t ion à Or-

léans et conseiller départe-
mental. Grégoire Chapuis.
33 ans : adjoint à la sécuri-
té à Fleury-les-Aubrais et
conseiller départemental
socialiste.
Ces deux frères-là peu-

vent difficilement dissimu-
ler leurs liens familiaux.
Les traits de leur visage les
trahissent. La confusion
n’est jamais lo in. « On
nou s c on f ond t ou t l e
temps ! », s’amuse Baptiste
Chapuis. « Même au sein
du conseil départemen-
tal…, renchérit Grégoire.
Mais ce n’est pas grave. Je
suis fier des idées que dé-
fend mon frère. »
L’adjoint fleuryssois porte

les mêmes. Elles ont la
couleur du socialisme et
l’odeur du nid familial .
« Nos parents sont de gau-
che. Parfois même plus
que nous sur certains su-
jets, expliquent les deux
frères. Ils ont des engage-

ments associatifs impor-
tants mais pas en politi-
que. » Contrairement à
Baptiste Chapuis.
Il n’a que 17 ans lors-

qu’en 1998, le grand frère
crie sa colère dans les rues
d’Orléans « contre les ac-
cords droite-extrême droi-
te pour gagner la Région.
Lors de la manifestation,
on a demandé qui repré-
sentait le lycée Péguy. J’ai
levé la main. »

« J’étais effondré,
j’ai pleuré… »
Le début de son engage-

ment. Le syndicalisme étu-
diant (UNL), les Jeunes so-
c i a l i s t e s… E t p u i s l a
présidentielle de 2002, la
défaite de Lionel Jospin,
l’émergence du Front na-
tional. « J’étais effondré,
j’ai pleuré… »
Un choc, un déclic pour

le pet i t f rère Grégoire.
« C’est mon premier sou-
venir politique. Mes pa-
rents vivaient mal la situa-
tion, ils s’inquiétaient de
savoir comment Baptiste
allait vivre cette déception.

J’ai senti qu’il se passait
quelque chose… »
L’envie de combattre des

i d é e s , d ’e n d é f e n d r e
d’autres l’a alors envahi. Il
était convaincu que les
Jeunesses communistes ré-
volutionnaires lui ouvri-
raient cet espace. « J’y suis
allé, mais ce n’était pas in-
téressant. » Direction le
Part i social iste pour la
campagne de Michel Sapin
à la Région en 2004, puis
pour soutenir la candida-
ture de Ségolène Royal à la
présidentielle de 2007.
Ensuite, l’horizon politi-

que des frères Chapuis a
épousé les nuances des
échéances municipales. De
2008 à 2020, davantage
d’échecs que de succès.
Aujourd’hui, Baptiste est le
leader de l’opposition or-
léanaise ; Grégoire occupe
une fonction d’adjoint à la
sécurité dans la majorité
fleuryssoise.
Ils se retrouvent, égale-

ment, dans l’hémicycle de
la Métropole et au conseil
départemental. « On a les
mêmes valeurs mais nous
ne sommes pas d’accord
sur tout », précise Grégoire

Chapuis. Pour eux, l’éter-
nité ne semblerait pas suf-
fisante pour débattre. « Il
arrive que, le dimanche
midi, chez nos parents, les
sujets politiques arrivent
sur la table. On essaie de
l e f a i re d i s c rè t ement ,
s’amuse l’élu orléanais. On
se freine, sinon nous en
parlerions tout le temps.
Or, il faut savoir décro-
cher. »

« Ça va faire jaser »
Ce ne sera peut-être pas

le cas dans les prochains
mois. Les municipales de
2026 alimenteront à nou-
veau les discussions fami-
liales. « C’est Baptiste qui
ira le plus loin en politique
puisqu’il deviendra maire
d’Orléans… », assure le pe-
tit frère. « Il peut être maire
de Fleury ! , reprend en
plaisantant Baptiste à pro-
pos de Grégoire. Et si je
suis maire d’Orléans et lui
président de la Métropole,
ça va faire jaser ! »
Peut-être, alors, que les

confusions finiront par
disparaître. n

À Mormant-sur-Vernisson, Christian Charpentier, l’ancien
maire, a endossé l’écharpe de troisième adjoint avec le
même nombre de voix (dix) que son fils, Damien Charpentier,
42 ans, agriculteur, élu premier adjoint. À Langesse, petit
village au nord du canton de Gien, Nadège Corcelle dirige la
commune depuis 2014. Alice, sa fille, a rejoint l’équipe
dirigée par sa mère en 2020. Pour mémoire, l’entrée de
Nadège Corcelle au conseil date de 2008. Et elle a
commencé sa vie professionnelle à la mairie de Langesse en
tant que secrétaire, avant d’occuper un poste équivalent à
Nevoy où elle est, depuis janvier 2015, secrétaire générale.

n Maire et fille ou encore père et fils

Le rendez-vous politique


